
 

« Lourdeur, force, c’est encore exactement le contraire que propose Casa mia, de Doris 

Drescher, dont on connaît la manière ténue, fragile. Elle investit parfaitement son espace, 

mais le fait comme l’araignée, y tissant sa toile, un fil rouge guide le visiteur ; elle le fait 

comme les enfants de tel conte, y déposant avec parcimonie ses objets, les plus simples, les 

plus communs, déposant avec une délicatesse minutieuse lignes et pistes. Seulement, malgré 

les blessures, les marques rouges, cette demeure, elle, est accueillante. » 

d’Lëtzebuerger Land 

 

 « C’est là, dans l’enchevêtrement des paramètres, que surgit Doris Drescher. Avec son 

journal ‘délicat’ – des croquis-réceptacles d’émotions familières – , avec son collage ‘fragile’, 

son carré de tulle pour dire l’accessoire d’un espace traditionnellement féminin. » 

Le Jeudi 

 

 

« Die Zeichnungen sind schwer reproduzierbar; die Linienführung ist so fein, dass der 

Betrachter sehr nah vor der Zeichnung stehen muss, um sie überhaupt zu erkennen. Die 

Künstlerin schafft damit einen gewollten Kontrast zu der Bilderflut, die uns aus den Medien 

und von der Werbung erreicht. » 

Tageblatt 

 

« Fragile, discret, d’une ténuité extrême, l’art de Doris Drescher use des matériaux les plus 

simples pour exprimer cette difficulté qu’elle a à être au monde. Pourtant, il est une poétique 

dont la puissance évocatoire parvient à adoucir nos Pleurs. » 

Art press 

« Kästner glaubte an das Kind im Manne, nun, das tun wir auch. Und Frau Drescher, Jahrgang 

60, mit Sicherheit. Inmitten ihres sanften, von Goldfäden durchzogenen Universums fühlt 

man nicht nur die reine, naive Freude, die die Künstlerin unzweifelhaft in ihre Werke legt. 

Man wird auch einer sehr eigenen, leicht halluzinierenden, und unschuldig mysterienreichen 

Sicht gewahr. » 

Journal 

« Il est une part d’enfance dans l’art de Doris Drescher. Justement cette part dont on regrette 

autrement qu’elle ait été perdue. Il arrive a des artistes de la retrouver, de la recréer. Doris 

Drescher, pour un bonheur partagé, a su la préserver. » 

d’Lëtzebuerger Land 

 

 


